
A LA RECHERCHE 
DES 

PREMIERS APOTHICAIRES 

A Bruges, la corporation des épiciers, groupant apothicaires, confiseurs, 
marchands de fruits secs, de coton filé, les fabricants de chandelles, de 
cire et de pain d'épice, possède un local particulier, une halle, déjà citée 
en 1304 (Neeringhe van de Cruythalle). (1) 

Dès 1285, il est fait mention, dans les comptes communaux, de médi­
caments livrés « Petro apothicario de Monpelier ». (2) En 1302 également, 
il est question de médicaments fournis par « Johannis den apothecariis ». (1) 

L'apothicaire Franciscus Floret ou Franchoys de Specyer habitait à 
Malines, en 1298, « in de oude haghe », une des quatre maisons qui se 
trouvaient à l'emplacement actuel de la maison échevinale. (3) 

En 1329, à Tournai, Jackemon « l'apotikare » est consulté par deux 
échevins de Lille, chargés de soumettre un différend à son arbitrage. (4) 

« Maistre Piere li apotikaers », établi à Liège, en 1337, vend dans sa 
boutique, outre des herboristeries et des produits solides et liquides utilisés 
pour la préparation des médicaments, du safran, du sucre, de l'huile, des 
amandes, des figues, du riz, des châtaignes, de la cire, de la chair salée et 
des jambes de porc. (5) 

Dans l'ancien comté de Hainaut, des comptes de dépenses, datés de 
1372-1373 et 1384-1385, mentionnent « plusieurs coses de l'apothecaire » 
livrées sur ordonnances et confectionnées pour Monseigneur le duc Aubert 
de Bavière et Madame la duchesse, par Jehan dou Pont de pierre, au Caisnoit. 
II s'agit de Le Quesnoy, localité du Hainaut rattachée à la France, en 
1659. (6) 

Le plus ancien apothicaire connu de Gand s'appelait Martin van Sycleer 
van Pavye. Dans un acte, dressé en 1380, il rachète à la corporation des 
épiciers la charge de porter les armes. (7) 

A la mort de Philippe le Hardi, décédé à Hal en 1404, il est com­
mandé à Jehan Pin, marchand épicier à Bruxelles, les drogues nécessaires 
à son embaumement. Soit 6 livres d'aloès, 6 livres de macis, 2 livres d'oliban, 
2 livres de colophane, 1 livre de safran, 6 livres de myrrhe, 3 livres de 
cannelle, 4 livres de fleurs de laurier, 10 livres de galipot et 2 livres de 
girofles. (8) 
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Le plus ancien document connu citant un apothicaire montois est un 
mandement adressé au receveur de Hainaut, pour le paiement de drogues 
fournies à Jean IV de Brabant par Jean de Bray, apothicaire à Mons, le 
15 août 1421. (9) 

Citons encore Thomas Duyck, qui vivait à Anvers en 1505 (2) et 
Nicolas Forre, « appotticquaire plain maistre », le premier inscrit sur le 
registre du métier des merciers de Huy, en 1562. (10) 

A. GUISLAIN. 
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